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Sixtes plaquees et liees.

Le mêmemode de doigté doit être employé à la main
gauche ; soit.
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et les doigtés par substitution dans les mouvements modé-
rés et passages chantants.

Il conviendra de beaucoup insister sur l'étude des gam-
mes en octaves dans tous les tons majeurs et mineurs et sur
les gammes chromatiques à différents intervalles, tierces,
sixtes, dixièmes, par mouvement semblable et par mouve-
ment contraire. Mais il faudra particulièrement s'exercer à
exéciter les memes formules, staccato et legato, du poignet
et par la seule action des doigts. Plus tard, quand on aura
étudié les différentes variétés d'arpèges et d'accords brisés
on les fera aussi en octaves, les mains séparées et ensemble.

Il faut habituer de bonne heure les 'élèves chez les-
quels l'exiguîté' de la main n'est pas un' obstacle insurmon-
table, à placer le 4e doigt sur los touches noires, d'est un
acheminement à lier les sons Ma's ce principe général n'est
pas une règle absolue. De nombreux passages nécessitent
l'emploi du 5e et même du 3e doigt sur les touches noires.

Des accords.

On donne le nom d'accords à l'émission simultanée,
bien précisè, de plusieurs sons à intervalles disjoints et con-
loints. Les accords sont de deux sortes consonnants et
dissonants 1ls sont consonnants quand aucun intervalle
dissonant n'entre dans leur formation.

Tlelles sont la tie, ce, la sixte, la quinte et l'octave
Les intervalles de seconde, de septième et de neuvième,

employés dans les accords, les rendent dissonants, et leur
donnent cette teinto ftpre, triste, douloureuse qui appartient
plus particulièrement à l'harmonie dissonante, comme au
modô mineur

Pour bien attaquer un accord, il faut non-séulement
donner'à la main la position là plus naturelle, mais encore
espacer les doigts entre eux, suivant la nature des interval-
les, de manière qu'ils soient également écartés sans contor-
sion de la main. Les accords, de même que toutes les formu-
les qui sont les élémenÏs constitutifs du mécanisme, doivent
être étudiés forte, piano, liés, détachés, legato, staccato, avec
les différentes variétés d'accent et toutes les combinaisons
rhythmiquies 'u'uri travail réfléchi peut faire obtenir.

1 Dans les accords de trois sons, les doigts sont rappro-
chés ,'dans les groupes de quatre sons les-intervalles-sont
plus grands Il faut, quelle que soit la natu el de l'accord,
resserré ou espacé, conserver aux doigts leur liberté d'action
ne pas les contraindre, à moins d'un exerciceo spécial fait
avec'discrétion, à saisir des intervalles trop écartés, mais au
contraire bien'équihibrer la distance qui convient à chaque
doigt' en'>suivant la position la plus naturelle, car on doit
pouvoir attaquer ces groupes de notes sans le moindre of.

fort, avec légèreté ou avec énergie, lentement ou dans un
mouvement vif.

Les doigts qui se piôtent le mieux à l'extension sont
les deux doigts extrêmes aux deux mains, premier et cm-
qujème, puis également aux deux mains, premier et quatri-
ème, premier et troisième, premier et deuxième

Le troisième et le cinquième se prêtent assez facilement
à l'écart Il v a plus de gêne entre les doigts du milieu de
la main lorsqu'ils n'ont pas coQmme point d'appui ou le
pouce ou le petit doigt Le doigté des accords a été très-bien

raiVté dans des aiticles spéciaux, accompagnés de nombreux
exemples pratiques, dus à L Adam, Bertim, II Herz, Sta-
naty(Rlhytnie des doigts), Villoing et Ch Davois (le 31é-
cansme du punio appliqué à l'harmnome).

Presque tous les compositeurs d'études ont écrit une ou

plusieurs pièces traitant ce genre de difficulté. Moscheles,
IIeller, Bertini, V. Alkan, Ravina, on ont publié un certain
nombre

Les accords qui demandent une sonorité profonde,
énergique, puissante doivent être attaqués de l'avant-bras et
du bras, sans dureté,toutefois. Il faut enfoncer le clavier,
ne pas heurter les touches, mais en exprimer pour anai dire
le son par la pression des doigts s'ajoutant à l'action du
bras ; éviter ioujours la sécheresse et la brusquerie, défauts
trop fréquents chez les elèves qui cherchent l'intensité du
son on négligeant la qualité, et qui traduisent toujours les
notes détachées par une attaque dure, sans vibration

Les accords légers, détachés, staccato, qui exigent une
sonorité claire, transparente, un jeu fin, un toucher délicat,
doivent être faits du poignet, à main souple et très-libre, il
faut toujours s'appliquer à obtenir une bonne sonorité. évi-
ter les accents secs ou pointus

Pour les accords liés, legato, sostenuto, on peut suivant
la nature du'passage, employer soit la seule action des
doigts transmettant le son par des doigtés de substitution,
soit la succession d'un accord de sonorité moindre à un ac-
cord attaqué fort.

En adoucissant graduellement l'intensité, en fondant,
pour ainsi dire, les sons d'une importance secondaire dans
l'accent de force donnéà un aecord de valeur harmonique

plus grande, on arrive à une sorte de legato qui fait illusion.
Mais ce moyen ne s'applique qu'aux élèves avancés déja
C'est surtout par l'action intelligente de la pédale que l'on
peut obtenir un jeu lié et soutenu, alors que l'on doit dépla-
cer la main et la porterà de grands intervalles.

Les accords ne sont pas toujours plaqués, attaqués avec
une rigoureuse précision, avec une égale force à tous les
doigts , ils peuvent encore être arpégéa et produire un ex-
cellent effet. Les accords arpégés s'indiquent par une ligne
tremblée placée à gauche du groupe de notos formant ac-
cord L'arpégo s'exécute on faisant entendre successivement
et avec une grande clarté toutes les notes de l'accord, on
commençant par la ])lus grave et, en montant progressive-
ment jusqu'à la plus aigue On doit, malgré la rapidité de
succebsion, percevoir très-distinctement et dans un ordre
pai fait toutes les notes de l'accord, seulement les sons se
succèdent plus espacés ou plus rapides, suivant la valeur
do l'arpége()

Les accords peuvent être arpégés dos deux mains ou
par une sepîle, si une seule main arpège et rue l'autre fasse
une butte d'accords plaqués, ces derniers couroniont l'ar-
pége, c'est à-due marquent le temps sur la dernière note
de l'accord arpégé L'accent de force et l'accent mélodique,
à moins d'un effet particulier cherché, voulu par le compo-
siteur, reposent sur les notes les plus élevées des accords,
sur celles qui indiquent la mélodie et marquent le temps.

Ians les necoî dsaîpégés et soutenus il faudra mainte-
ir les doigts sur les touches frappées, de manière à bien
conserver la tenue de l'harmonie, la vibration intégrale des
accords. Au contraire, dans lus acvords arpégés et détachés,

[i] Moschelôs et chopin ont écrit deux belles etudes en accords arpé-
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